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Résumé

Le concept de l’orientation entrepreneuriale (OE) apparaît dans la littérature comme un construit 
scientifique rigoureux et solide à partir duquel a pu s’élaborer un corps de connaissances cumulées et 
stables (Rauch, Wiklund, Lumpkin et Frese, 2009). Depuis le début du xxie siècle, nous avons assisté 
à un développement exponentiel des publications sur le thème de l’OE. Une avalanche de travaux de 
recherche publiés dans des revues académiques et professionnelles a émergé dans divers contextes pour 
accompagner cet intérêt grandissant à ce sujet. Il convient donc de comprendre et structurer la littérature 
sur l’OE afin d’en tirer les principaux enseignements. C’est dans ce cadre que nous conduisons cette étude 
bibliométrique qui présente en revue et structure les recherches publiées sur l’OE entre 2001 et 2016. Elle 
vise à identifier les principales voies futures de recherches sur le sujet. Cet article met particulièrement 
l’accent sur les facteurs susceptibles de favoriser ou freiner l’OE ainsi que sur les principales 
conséquences de ce concept. Il apporte une réponse à la question suivante : quels sont les interactions/
liens, entre les déterminants et les conséquences de l’OE, encore inexplorés dans la littérature ? Pour ce 
faire, 492 articles académiques publiés sont examinés moyennant deux méthodologies différentes. La 
première, quantitative basée sur des indicateurs univariés, permet de dresser le paysage des travaux sur 
le sujet (revues, méthodologies les plus utilisées, pays). La deuxième, qualitative basée sur une analyse 
thématique (logiciel Freeplane) permet d’identifier tous les déterminants et les conséquences de l’OE 
tels qu’étudiés dans les travaux conceptuels, qualitatifs et quantitatifs. Des enseignements ont été tirés 
autour des interactions entre les différents facteurs.

mots-clés

Orientation entrepreneuriale, Étude bibliométrique, Déterminants, Conséquences, 
Indicateurs univariés, Analyse thématique 

Determinants and consequences of entrepreneurial 
orientation : lessons and avenues for future research 

based on a bibliometric study (2001-2016)

AbstRAct 
The concept of entrepreneurial orientation (EO) appears in the literature as a rigorous and solid scientific 
construct from which a cumulative and stable body of knowledge can be developed (Rauch, Wiklund, 
Lumpkin et Frese, 2009). Since the beginning of the 21st century, we have witnessed an exponential 
development of publications on the theme of OE. A wide range of research published in academic and 
professional journals has emerged in various contexts to support this growing interest for this subject. It 
is therefore necessary to understand and structure the OE literature in order to learn the main lessons. 
That’s why we conduct this bibliometric study which reviews and structures published research on the 
OE between 2001 and 2016. It aims at identifying the major new research avenues on the subject. This 
paper focuses on the factors that may favor or inhibit the EO and its main outputs. It answers the 
following question  : what are the interactions/links between the determinants and the consequences 
of the EO, which are still unexplored in the literature  ? To do this, 492  published academic articles 
are examined using two different methodologies. The first, quantitative based on univariate indicators, 
draws the landscape on the subject (reviews, methodologies, countries). The second, qualitative based on 
a thematic analysis (Freeplane software), allows to identify all the determinants and the consequences 
of the EO, studied in the conceptual, qualitative and quantitative works. Lessons about the interactions 
between the different factors have been highlighted.

KeywoRds

Entrepreneurial orientation, Bibliometric study, Determinants, Consequences,  
Univariate indicators, Thematic analysis
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Determinantes y consecuencias de la orientación 
empresarial : lecciones aprendidas y futuras vías de 

investigación, un estudio bibliométrico (2001-2016)

Resumen

El concepto de orientación empresarial (OE) aparece en la literatura como un constructo científico sólido, 
sobre el cual se ha acumulado un cuerpo de conocimiento estable (Rauch, Wiklund, Lumpkin et Frese, 
2009). Desde los inicios del siglo XXI, hemos sido testigos del crecimiento exponencial en el número 
de publicaciones sobre la OE ; una avalancha de investigaciones publicadas en revistas académicas y 
profesionales se ha hecho evidente en diversos contextos para dar soporte al creciente interés sobre el 
tema. Por consiguiente, es necesario entender y estructurar la literatura sobre la OE para aprender sus 
principales lecciones. Por esta razón, condujimos este estudio bibliométrico, el cual revisa y estructura 
las investigaciones publicadas sobre la OE entre los años 2001 y 2016. Su objetivo es identificar las 
principales y más novedosas vías de investigación en la materia. Este artículo se enfoca también en los 
factores que pueden favorecer o inhibir la OE y sus resultados, buscando dar respuesta a la siguiente 
pregunta: ¿ Cuáles son las interacciones/relaciones entre los determinantes y las consecuencias de la 
OE que no han sido suficientemente exploradas en la literatura ? Para esto, 492 artículos académicos 
publicados son examinados utilizando dos métodos diferentes  : el primero, de carácter cuantitativo, 
basado en indicadores univariados, perfila el panorama del tema (revisiones, métodos, países)  ; el 
segundo, de tipo cualitativo, se basa en un análisis temático (software Freeplane) y permite identificar los 
factores determinantes y las consecuencias de la OE, estudiada en trabajos conceptuales, tanto de tipo 
cualitativo como cuantitativo. Finalmente, se señalan las lecciones aprendidas sobre las interacciones 
entre los diferentes factores.

PAlAbRAs clAve

Orientación Empresarial, Estudio bibliométrico, Determinantes, Consecuencias,  
Indicadores univariados, Análisis temático

INTRODUCTION

L’orientation entrepreneuriale (OE) traduit la prise de décision stratégique des entreprises 
sur le plan entrepreneurial (Lumpkin et Dess, 1996  ; Wiklund et Shepherd, 2003). Ainsi, 
toute entreprise qui se caractérise par la prise de risque, l’esprit d’innovation et la proactivité 
dispose d’une OE, d’où le caractère multidimensionnel de ce concept. La multitude des tra-
vaux sur ce sujet témoigne de son intérêt grandissant et surtout de la volonté des chercheurs 
d’étudier ses différentes facettes (Covin, Green et Slevin, 2006 ; Covin et Lumpkin, 2011).

Afin de fournir une vision globale et structurée de l’ensemble des travaux sur l’OE, nous 
avons mobilisé la méthode bibliométrique définie par Pritchard (1969) comme « l’applica-
tion des mathématiques et des méthodes statistiques aux livres, articles et autres moyens de 
communication » (p. 348-349). Cette méthode permet d’évaluer la production scientifique 
sur un sujet donné (publications, chercheurs, revues, etc.) et de retracer son développe-
ment historique. Cette méthode est appliquée par plusieurs chercheurs en sciences de ges-
tion (White et McCain, 1989  ; Rostaing, 1996). Dans le domaine de l’entrepreneuriat, le 
numéro spécial de la revue Entrepreneurship Theory and Practice coordonné par Gartner, 
Davisson et Zahra (2006) a eu recours à cette méthode pour examiner les liens entre les 
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recherches publiées (Schildt, Zahra et Sillanpaa, 2006  ; Cornelius, Landström et Persson, 
2006  ; Reader et Watkins, 2006  ; Grégoire, Noël, Déry et Béchard, 2006). D’autres études 
bibliométriques se sont également intéressées à l’entrepreneuriat international (Etemad et 
Lee, 2003 ; Coombs, Sadrieh et Annavarjula, 2009), aux caractéristiques de l’entrepreneur 
et de l’entreprise (Song, Podoynitsyna, Van Der Bij et Halman, 2008  ; Jain, 2011  ; Fassin, 
Rossem et Buelens, 2011). À ce jour, seules trois études bibliométriques sont publiées dans le 
domaine de l’OE. D’une part, Rauch et al. (2009) ont étudié les recherches portant sur la rela-
tion entre l’OE et la performance organisationnelle. D’autre part, Slevin et Terjesen (2011) 
se sont limités à l’évaluation des contributions de trois articles sur l’OE. Le travail récent de 
Wales (2015) s’est particulièrement intéressé au débat initié par Miller pour conceptualiser 
l’OE ainsi qu’aux principales théories mobilisées dans ce cadre.

La majorité des articles publiés sur l’OE entre 2001 et 2016 s’est intéressée aux facteurs qui 
influencent l’OE et à sa valeur ajoutée pour l’entreprise. Toutefois, chaque article a mis en 
avant un ou quelques facteurs sans en étudier la totalité. Ceci nous a motivés pour réaliser 
ce travail intégrateur qui synthétise tous les travaux sur les déterminants et conséquences de 
l’OE. Dans cette perspective, cette étude bibliométrique propose de structurer les connais-
sances produites sur le sujet. Elle vise particulièrement à identifier les principales voies de 
recherche futures à trois niveaux : les liens inexplorés entre les différents déterminants de 
l’OE, les relations non étudiées entre les conséquences de l’OE, les interactions entre certains 
déterminants et conséquences de l’OE, pas encore testées empiriquement.

Le choix de la méthode bibliométrique, motivé par la fragmentation des travaux sur l’OE, 
nous conduit à mener deux types d’analyse : quantitative et qualitative. Pour la première, 
nous nous sommes basés sur des techniques statistiques afin de quantifier les publications 
académiques sur l’OE. L’étude qualitative, quant à elle, nous a permis de cartographier les 
principaux déterminants et conséquences de l’OE.

L’article est structuré comme suit. Dans la première partie, nous définissons brièvement le 
concept de l’OE et présentons ses dimensions. Dans une deuxième partie, nous détaillons la 
méthodologie suivie pour analyser les articles académiques publiés entre 2001 et 2016. Dans 
les troisième et quatrième parties, nous présentons les résultats quantitatifs puis qualitatifs 
de l’étude bibliométrique. Notre dernière partie présente et discute les enseignements ainsi 
que les principales voies de recherche à explorer dans les travaux futurs.

1. LE CONCEPT DE L’ORIENTATION ENTREPRENEURIALE : 
ORIGINE ET DIMENSIONS

Khandwalla (1977) et Miller (1983) furent les premiers à présenter les notions clés du concept 
de l’OE. Pour le définir, Miller (1983) a identifié trois dimensions : la volonté d’innover, la 
propension d’agir de manière autonome et la prise de risque. Ainsi, l’entreprise entrepre-
neuriale est définie comme celle qui « investit en innovation produit-marché, s’engage dans 
des projets risqués et est considérée comme la pionnière en matière d’innovation proactive » 
(Miller, 1983, p. 771). L’innovation produit-marché représente la fréquence de proposer de 
nouveaux produits/services ou d’accéder à de nouveaux marchés (Miller et Friesen, 1977, 
1978, 1983). Les décisions proactives peuvent être prises par l’entreprise pour faire évoluer 
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son environnement et anticiper (Miller et Friesen, 1977, 1978, 1983). Par ailleurs, le caractère 
risqué des décisions s’accentue dans un contexte d’incertitude et de changements inatten-
dus.

Quelques années plus tard, Lumpkin et Dess (1996) précisent que « l’OE fait référence aux 
processus, aux pratiques et aux méthodes de prise de décision qui conduisent à la création 
d’une nouvelle activité… ceci implique que les intentions et les actions des acteurs clés dé-
bouchent sur un processus de production dynamique visant la création d’une nouvelle acti-
vité… » (p. 137). De ce fait, l’entrepreneuriat ne se limite plus aux dirigeants de l’entreprise 
tels que soulignés par leurs prédécesseurs, mais peut englober l’ensemble de ses acteurs clés. 
Deux nouvelles dimensions viennent alors se rajouter aux trois premières proposées par 
Miller (1983) : « la tendance d’être agressif vers les concurrents et relativement proactif aux 
opportunités de marché » (Lumpkin et Dess, 1996, p. 137). Ces cinq dimensions du concept 
varient de façon indépendante, mais dépendent toutes du même contexte environnemental 
et organisationnel.

Malgré l’évolution de la définition du concept de l’OE (Miller, Steier et Le Breton-Miller, 
2016 ; Wales, 2015), force est de constater la dominance des trois dimensions principales : 
l’innovation, la proactivité et le risque. C’est la raison pour laquelle nous nous inscrivons 
dans la lignée des travaux de Miller afin de bien étudier et analyser les travaux sur l’OE 
publiés pendant les seize dernières années (2001-2016).

Dans ce qui suit, nous détaillerons la méthodologie déployée ainsi que les principaux résul-
tats des analyses quantitatives puis qualitatives sur l’OE.

2. MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE

Comme nous l’avons souligné auparavant, les recherches bibliométriques sur l’OE sont rares 
et peu exhaustives. Afin d’obtenir le maximum d’articles sur l’OE, nous avons suivi la dé-
marche suivante.

La variété des techniques d’analyse mobilisées dans les études bibliométriques trouve sa 
justification dans la multiplicité des objectifs servis par ces travaux. Ces études permettent 
d’analyser la totalité de la production scientifique sur un sujet donné ou les références ci-
tées. Elles génèrent aussi des mesures de fréquence, des classements (résultats quantitatifs) 
ou encore des classifications (résultats qualitatifs) (Chtioui et Soulerot, 2006). De son côté, 
Rostaing (1996) propose quatre catégories de techniques bibliométriques selon les méthodes 
mobilisées par les chercheurs dans différentes disciplines.

• La modélisation des distributions des éléments bibliométriques basée sur plusieurs mé-
thodes telles que la répartition de cœur/dispersion, la loi de Bradford, etc. ; 

• La modélisation de la diffusion des connaissances en utilisant des lois sur la circulation 
des connaissances et théories de la communication ; 

• L’élaboration d’indicateurs univariés en se basant sur des mesures quantitatives pour dé-
nombrer les dates de publications, les revues, les auteurs, les pays, les thèmes, etc. ;
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• L’élaboration d’indicateurs relationnels à travers des méthodes variées  : description des 
mots associés et des théories, analyse des cocitations et des copublications.

Ce sont les deux dernières techniques que nous retenons pour évaluer de façon quantitative 
et qualitative la production scientifique sur l’OE. L’« élaboration d’indicateurs univariés » 
nous permet de caractériser quantitativement les différents éléments bibliographiques col-
lectés entre 2001 et 2016 (méthodes d’analyse, revues, auteurs, années, thèmes, etc.). Pour les 
« indicateurs relationnels », nous avons choisi d’analyser les intitulés, les mots-clés, les résu-
més et le contenu des articles afin d’identifier les principaux déterminants et conséquences 
de l’OE. Nous écartons ainsi l’analyse des cocitations et des copublications vu que notre 
analyse ne porte pas sur les références bibliographiques des travaux.

Le protocole de recherche utilisé est commun à l’ensemble des articles examinés. Il consiste 
à indiquer dans la base de données EBSCO le terme « orientation entrepreneuriale » entre 
deux guillemets à trois niveaux de l’interface  : «  titre  », «  mots-clés  » ou «  sujet  ». Afin 
d’identifier tous les articles publiés sur l’OE dans la base de données EBSCO, la collecte s’est 
déroulée en trois phases : construction de la base de données, collecte des informations et 
croisement avec d’autres bases de données.

Phase 1 : la création d’une base de données

Le schéma conceptuel de la base est fondé sur les démarches méthodologiques mobilisées en 
sciences de gestion. Un examen attentif des données collectées nous a permis de distinguer 
trois types d’articles :

• articles quantitatifs (Art. Qn) : il s’agit des recherches réalisées à partir d’informations de 
sources primaires et/ou secondaires et qui mobilisent des analyses quantitatives ;

• articles qualitatifs (Art. Ql)  : il s’agit des recherches empiriques basées sur des données 
primaires et qui mobilisent des méthodes d’analyse qualitatives ;

• articles conceptuels (Art. C) : il s’agit des réflexions et des propositions de modèles portant 
sur un thème voire un concept précis et où les données chiffrées ne viennent qu’illustrer 
ou appuyer un aspect de la réflexion.

Nous avons choisi de distinguer clairement ces trois types d’articles pour plusieurs raisons. 
D’une part, parce que nous avons noté un véritable écart en nombre d’articles publiés dans 
chaque catégorie. Les articles basés sur une méthodologie quantitative sont largement domi-
nants. D’autre part, le contenu des articles est parfois différent pour chaque type. Les travaux 
quantitatifs apportent un niveau de détails et de mesures différent des articles qualitatifs. 
Ceci concerne particulièrement les déterminants et les conséquences de l’OE. Les travaux 
conceptuels ont plus porté sur le construit de l’OE et le débat autour de ses dimensions. 
En outre, cette distinction permet de vérifier le degré de convergence/divergence entre les 
conclusions des articles mobilisant des cadres méthodologiques différents.

Phase 2 : informations collectées

Pour les articles conceptuels (Art. C), nous avons dégagé l’intitulé de l’article, le(s) auteur(s), 
l’année, la revue, le pays, les mots-clés, le niveau d’analyse, les théories et/ou concepts mobi-
lisés, les objectifs, les principaux résultats, les apports, limites et voies de recherche futures.
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Pour les articles quantitatifs (Art. Qn) et qualitatifs (Art. Ql), nous avons collecté en plus 
des données identifiées pour les articles conceptuels (excepté la collecte des concepts), le 
contexte de l’étude, la méthode de collecte des données, la source de collecte des données, 
la période d’étude, la durée de collecte des données, les méthodes d’analyse (univariées et 
multivariées).

Phase 3 : croisement des bases de données

À l’issue de ces deux premières étapes, nous avons obtenu un fichier Excel qui comporte 
621 références bibliographiques rédigées en huit langues différentes. Notre choix étant porté 
sur les articles en anglais et en français1, nous avons retenu 578 articles à analyser. Trois cent 
deux articles étaient disponibles en version complète sur la base de données EBSCO. Afin de 
trouver les 276 articles restants, nous avons consulté d’autres bases de données : Science di-
rect, Elsevier et JSTOR. Au final, 217 articles ont été trouvés sur ces bases complémentaires. 
Nous avons écarté 27 papiers portant sur les caractéristiques individuelles des dirigeants 
impliqués dans une démarche d’OE puisque nous nous inscrivons dans une perspective 
organisationnelle. En effet, l’OE est un processus mis en place par les dirigeants considérés 
comme les « acteurs clés » de l’entreprise (Lumpkin et Dess, 1996). Le résultat de l’action 
menée par ces individus, demeure à un niveau organisationnel et non individuel (Basso, 
Fayolle et Bouchard, 2009 ; Zahra, 1986 ; Cogliser, Brigham et Lumpkin, 2008). Au final, 
492 articles ont été retenus durant la période 2001-2016. Le tableau 1 détaille le processus de 
sélection des articles.

Tableau 1. Processus détaillé de collecte des données

Étape 1 : articles 
collectés de la base 
de données EBSCO

Résultat initial des articles collectés de la base EBSCO (anglais 
et français)

578
Articles 
rédigés en : 

Anglais 571

Français 7

 – Articles collectés de la base EBSCO en texte non intégral PDF -276

= Total des articles collectés de la base EBSCO en texte 
intégral PDF

302

Étape 2 : articles 
collectés des autres 
bases de données 
(JSTOR, Elsevier et 
Science direct) non 
disponibles en texte 
intégral sur EBSCO

 Articles collectés sur EBSCO en texte non intégral PDF 276

 – Articles non publiés sur les autres bases de données -53

 – Articles éditoriaux et introductions -6

= Total des articles collectés des autres bases de données 217

1  Nous avons écarté 43 articles rédigés en différentes langues : turc (5), serbe (5), russe (1), espagnol 
(7), portugais (20) et polonais (5) en raison de leur non-maîtrise.
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Total des articles 
retenus à la fin de 
l’étape 2

Total des articles collectés de la base EBSCO en texte intégral 
PDF

302

+ Total des articles collectés des autres bases de données 217

= Total des articles retenus 519

Étape 3 : 
purification de 
l’échantillon 

 – Articles portant sur les caractéristiques individuelles des 
dirigeants

-27

 = Total des articles retenus et analysés 492

3.  RÉSULTATS DES ANALYSES QUANTITATIVES SUR LES 
TRAVAUX DE L’OE

Dans le cadre de l’élaboration des indicateurs univariés, nous avons mené des analyses des-
criptives de fréquence. L’objectif est d’appréhender l’intérêt porté au concept de l’OE, les 
principales revues s’y intéressant, la multiplicité des contextes examinés et les méthodes 
d’analyses mobilisées.

3.1. Quelles sont les revues qui se sont intéressées à l’OE ?

Afin de mesurer l’intérêt accordé par les revues à ce concept, nous avons choisi de compa-
rer deux catégories de revue : les revues classées (classement international ABS 2015) et non 
classées. Il en ressort que 46,76 % des articles collectés ont été publiés dans des revues clas-
sées (94 revues) contre 53,23 % dans des revues non classées (107 revues). Cette proportion 
équilibrée montre que le concept de l’OE, très étudié ces dernières années, a suscité l’intérêt 
de nombreuses revues quels que soient leurs classements et malgré l’existence d’une concen-
tration d’articles dans les revues classées ABS de rang 3 (116 articles publiés dans 29 revues)2.

Le tableau 2 présente un panorama des revues classées et non classées ABS ayant publié au 
moins deux articles3. De même, plusieurs revues non classées ABS ont également publié des 
articles sur l’OE. Dans le Academy of Entrepreneurship Journal, par exemple, les chercheurs 
en entrepreneuriat ont publié sept articles. Nous notons, par contre, que moins d’articles ont 
été publiés dans chacune des revues suivantes : International Business Research, International 
Journal of Business & Social Science, IUP Journal of Business Strategy, etc. Cette variété de 
revues ne peut que témoigner de l’intérêt grandissant accordé à l’OE par les éditeurs de ces 
revues. Ce tableau pourrait aider les chercheurs à identifier les principales revues s’intéressant 
à ce concept pour orienter leurs éventuelles soumissions d’articles.

2  70 articles sont publiés dans 21 revues de rang 1, 65 articles sont publiés dans 32 revues de rang 2 
et 78 articles sont publiés dans 12 revues de rang 4.

3  Le choix de présenter les revues classées et non classées ABS ayant publié au moins deux articles 
se justifie par le nombre important des revues classées ABS (94 revues). Le tableau 2 n’est pas donc 
exhaustif, mais donne un aperçu global sur les revues s’intéressant à ce concept.
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Tableau 2.  Nombre d’articles publiés dans le top 5 des revues classées et non 
classées ABS

Revues (2001-2016) Rang ABS
Nombre 
d’articles 
par revue

Revues classées ABS

Entrepreneurship Theory and Practice 4 36

Journal of Small Business Management 3 25

Journal of Enterprising Culture 1 13

Journal of Business Venturing 4 13

Management Decision 2 10

International Small Business Journal 3 10

Journal of Business Research 3 9

Journal of International Entrepreneurship 1 8

Entrepreneurship & Regional Development, Industrial Marketing 
Management 3 8

Journal of Small Business and Entrepreneurship 1 7

Small Business Economics, International Business Review 3 7

International Journal of Entrepreneurship and Innovation 
Management 1 6

International Journal of Technology Management, Service 
Industries Journal 2 6

Journal of World Business 3 6

Strategic Management Journal 4 6

Family Business Review 2 5

Journal of Business Ethics 3 5

Research Policy 4 5

International Journal of Management, South African Journal of 
Business Management 1 4

Asia Pacific Journal of Management, European Management 
Journal 2 4

Technovation 3 4

Journal of Management Studies, Journal of Product Innovation 
Management 4 4

Management Research Review 1 3

Canadian Journal of Administrative Sciences, Creativity & 
Innovation Management, Technology Analysis & Strategic 
Management, Journal of Strategic Marketing 2 3
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Revues (2001-2016) Rang ABS
Nombre 
d’articles 
par revue

Revues classées ABS

Academy of Management Executive, International Marketing 
Review 3 3

British Journal of Management 4 3

Journal of Retailing & Consumer Services, Social Business 1 2

European Business Review, International Journal of 
Contemporary Hospitality Management, International Journal 
of Entrepreneurship & Innovation, Journal of Organizational 
Change Management, Strategic Change 2 2

European Journal of Marketing, International Journal of Research 
in Marketing, Journal of the Academy of Marketing Science, R&D 
Management 3 2

Journal of Management, Journal of Operations Management 4 2

Revues non classées ABS

Academy of Entrepreneurship Journal 7

Interdisciplinary Journal of Contemporary Research in Business 6

Journal of Developmental Entrepreneurship 5

Entrepreneurial Business and Economics Review, International 
Business Research, International Journal of Business and Social 
Science, IUP Journal of Business Strategy, Economics and 
Business Review, Revue française de gestion

3

Academy of Strategic Management Journal, Advances in 
Management, African Journal of Business and Economic 
Research, Brazilian Administration Review, Industrial and 
Commercial Training, International Journal of Business 
and Management, International Journal of Commerce and 
Management, International Journal of Entrepreneurship, 
International Journal of Organizational Innovation, Journal 
for East European Management Studies, Journal of Asia-
Pacific Business, Journal of Behavioral Studies in Business, 
Journal of Business Economics and Management, Journal of 
Entrepreneurship Education, Journal of International Business 
and Cultural Studies, Journal of Management Research, 
Management Revue, Organization Management Journal, Pakistan 
Journal of Commerce and Social Sciences, SAM Advanced 
Management Journal, South African Journal of Human Resource 
Management, South Asian Journal of Management, Venture 
Capital.

2
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3.2. La production annuelle des articles sur l’OE

La répartition annuelle des articles est examinée moyennant une analyse de la fréquence. 
Comme le montre le tableau 3, l’année 2005 revêt une importance particulière. Elle apparaît 
comme une année charnière dans le développement des travaux sur l’OE. 

La montée des publications dans les revues classées ABS a atteint son pic en 2014 avec 72 ar-
ticles académiques publiés sur l’OE. Cela correspond à une fréquence de 14,6 % de l’ensemble 
des articles publiés entre 2001 et 2016. Cette croissance exponentielle concerne surtout les 
revues classées. Ce taux a baissé les années suivantes tout en restant assez important.

3.3. Qu’en est-il des méthodes utilisées pour étudier l’OE ?

Comme le montre le tableau 4, les articles examinés se répartissent en 62 articles concep-
tuels, 384 articles ayant suivi une méthode quantitative et seulement 46 articles qualita-
tifs. L’intérêt pour les recherches quantitatives en OE pourrait s’expliquer par le désir des 
chercheurs d’étudier l’impact des déterminants de l’OE sur certaines variables telles que la 
stratégie ou la performance.

Les articles publiés dans des revues classées ABS sont pour la majorité quantitatifs (227 ar-
ticles, soit 83,15 % de l’ensemble des articles classés). Les articles qualitatifs et conceptuels 
classés s’élèvent respectivement à 21 (7,69 %) et 25 (9,16 %). Il en est de même pour les revues 
non classées pour lesquelles le volume de production des articles qualitatifs et conceptuels 
représente 25 (11,42 %) et 17 (7,76 %).

3.4. Dans quels pays l’OE a-t-elle été étudiée ?

Dans le tableau 5, nous cherchons à identifier les principaux pays examinés dans les études 
quantitatives et qualitatives (430 articles). Dans ce cadre, nous avons retenu les contextes 
dans lesquels l’OE a été étudiée et a fait l’objet d’au moins cinq travaux de recherche. Les 
articles qui ne remplissent pas ce critère ont été regroupés dans la catégorie « autres pays ».

Il en ressort que le concept d’OE a été étudié dans les cinq continents avec un intérêt particu-
lier à l’Europe (29,67 %), l’Asie (24,18 %) et les États-Unis (16,05 %). Certains pays (Espagne, 
États-Unis, Chine, Afrique du Sud, Australie, etc.) semblent présenter un contexte d’étude 
plus favorable que d’autres. Ceci pourrait se justifier par la facilité d’accès au terrain ou 
le nombre de chercheurs par pays. Une autre raison possible serait l’intérêt porté par les 
acteurs clés de ces pays au développement de l’OE de leurs entreprises. Plus particulière-
ment, nous pouvons citer le cas de l’Espagne qui a approuvé dans les années deux mille des 
mesures visant à développer et stimuler la politique entrepreneuriale. Ces mesures sont une 
véritable aubaine pour les entrepreneurs qui bénéficient à présent d’encore plus d’avantages 
financiers et fiscaux pour leurs entreprises en Espagne.
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Tableau 5. Les principaux pays dans lesquels l’OE a été étudiée

Contexte Nombre Fréquence (%)

Europe 146 29,67

Espagne 29 19,86

Grande-Bretagne 21 14,38

Suède 16 10,96

Allemagne 15 10,27

Finlande 8 5,48

Portugal 7 4,79

France 5 3,42

Autres pays 45 30,82

Asie 119 24,18

Chine 39 32,77

Inde 22 18,49

Taiwan 12 10,08

Malaysia 10 8,40

Pakistan 6 5,04

Vietnam 6 5,04

Autres pays 24 20,16

Afrique 22 4,47

Afrique du Sud 12 54,55

Autres pays 10 45,45

Amérique 79 16,05

États-Unis 53 67,09

Brésil 11 13,92

Canada 8 10,13

Autres pays 7 8,86

Océanie 12 2,43

Australie 11 91,67

Autres pays 1 8,33

Études comparatives 65 13,21

Contexte non spécifié 49 9,95

TOTAL 492 100
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3.5.  Quelles sont les sources et méthodes de recueil de données mobilisées 
dans les articles sur l’OE ?

L’analyse des 492 articles montre l’importance de recourir à des sources de données pri-
maires (Tableau 6). Dans certains articles, les chercheurs ont combiné plusieurs sources de 
collectes de données, voire plusieurs méthodes ou types d’analyse. Ceci explique la variation 
du nombre total des articles dans le tableau 6.

Le pourcentage des articles utilisant des sources secondaires s’élève seulement à 9,82 %. Ce 
résultat peut être expliqué par la nature du construit mesuré et des problématiques étudiées 
comme le processus stratégique, les déterminants et les conséquences de l’OE (Lumpkin et 
Dess, 1996).

Tableau 6. Analyse des sources et méthodes de recueil de données mobilisées 
dans les articles sur l’OE

2001-2016 Articles Total

Art. Qn Art. Ql

Sources de collecte des données

Primaire Nombre 364 44 408

Fréquence (%) 90,55 86,27 90,18

Secondaire Nombre 38 7 45

Fréquence (%) 9,45 13,73 9,82

Total 402 51 453

Méthodes de collecte des données

Questionnaires Nombre 273 3 276

Fréquence (%) 67,08 5,00 59,10

Entretiens Nombre 12 22 34

Fréquence (%) 2,95 36,67 7,28

Bases de données Nombre 25 3 28

Fréquence (%) 6,14 5,00 6,00

Enquêtes Nombre 81 0 81

Fréquence (%) 19,90 0,00 17,34

Études de cas Nombre 0 28 28

Fréquence (%) 0,00 46,67 6,00

Autres* Nombre 16 4 20

Fréquence (%) 3,93 6,67 4,28

Total 407 60 467
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2001-2016 Articles Total

Art. Qn Art. Ql

Types d’analyse

Coupe 
instantanée

Nombre 344 19 363

Fréquence (%) 89,35 37,25 83,26

Longitudinale Nombre 41 32 73

10,65 62,75 16,74

Total Fréquence (%) 385 51 436

* Rapports comparatifs, publications gouvernementales et académiques, prospectus, archives, focus groupe, 
analyses documentaires.

L’examen du concept de l’OE nécessite une collecte de données auprès des acteurs clés, res-
ponsables de cette stratégie entrepreneuriale au sein des organisations. L’intérêt porté à cette 
population implique un recueil d’information souvent, en coupe instantanée (83,26 %) et de 
source primaire (90,18 %). Cela justifie l’utilisation des instruments de recueil de données 
adéquats tels les questionnaires (59,10 %) et les enquêtes (17,34 %). Parallèlement, l’analyse 
des méthodes poursuivies dans les articles empiriques a montré que les chercheurs s’inté-
ressent de plus en plus à d’autres sources de données. Il s’agit, par exemple, des données col-
lectées à partir des rapports comparatifs, des publications académiques et institutionnelles 
ou des archives.

Tout au long de la section 3, nous avons présenté les principaux résultats issus des mesures 
statistiques effectuées. Comme le souligne Rostaing (1996), cette technique bibliométrique, 
basée sur l’élaboration d’indicateurs univariés, nous a permis de dénombrer plusieurs variables : 
l’importante croissance accordée au phénomène de l’OE (surtout à partir de 2005), la dominance des 
articles quantitatifs (384/492), le recours à la collecte des données primaires dans les investigations 
empiriques, la variété des contextes et des méthodes d’analyse de données utilisées. Dans ce cadre, 
les recherches sur l’OE ont, en grande partie, été menées en Europe (Espagne). Des chercheurs se 
sont également intéressés aux contextes américain et chinois.

4.  RÉSULTATS DES ANALYSES QUALITATIVES SUR 
LES TRAVAUX DE L’OE : LES DÉTERMINANTS ET LES 
CONSÉQUENCES DE L’OE

L’analyse des 492 articles a montré que la majorité des articles publiés sur l’OE entre 2001 et 
2016 s’est intéressée aux facteurs qui influencent l’OE et à sa valeur ajoutée pour l’entreprise. 
Toutefois, force est de constater que chaque article a mis en avant un, voire quelques facteurs. 
Ceci nous a motivés pour réaliser ce travail intégrateur qui synthétise tous les travaux sur 
ces deux facettes de l’OE. Pour ce faire, nous avons suivi une analyse thématique autour de 
trois phases. Tout d’abord, nous avons dégagé les différentes variables citées dans les titres 
et les mots-clés des 492 articles. Par la suite, nous avons étudié les résumés afin de distin-
guer les facteurs susceptibles d’influencer l’OE des facteurs considérés comme un apport de 
l’OE. La troisième phase a été réalisée à l’aide du logiciel Freeplane (version 1.2.23). Il s’agit 
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d’un outil qui permet de créer des cartes heuristiques (ou mind map), diagrammes pour 
représenter les idées. Afin d’organiser les informations collectées, nous avons commencé 
par placer l’OE au centre de la carte. Pour chaque nouvelle variable liée à l’OE, nous avons 
créé des branches et des nœuds. Nous les avons classés par ordre d’importance en fonction 
du nombre total d’articles publiés sur chaque catégorie de facteurs. Ceci a été réalisé pour 
les articles quantitatifs, qualitatifs et conceptuels. Au final, nous avons regroupé tous les fac-
teurs en fonction des connexions sémantiques existantes entre elles. Ces cartes heuristiques 
élaborées ont constitué un support visuel et une synthèse structurée des recherches, jusque-
là très fragmentées sur ce sujet.

L’étude des articles sur l’OE nous permet de distinguer deux catégories de travaux. La 
première, plutôt dominante, a essentiellement mis l’accent sur ce que nous qualifions par 
« déterminants de l’OE ». Il s’agit des principaux facteurs ou variables susceptibles de favo-
riser ou freiner le développement de l’OE des entreprises. La deuxième catégorie de travaux, 
quant à elle, s’est intéressée davantage à la valeur ajoutée de l’OE donc à ce que nous avons 
qualifié par « conséquences de l’OE ». En analysant les trois types d’articles (Art. Qn, Art. Ql 
et Art. C), nous avons noté une différence sur plusieurs plans : les facteurs abordés, le degré 
de détails des variables étudiées et les niveaux d’analyse. Ceci nous a conduits à privilégier 
une analyse thématique par type d’articles. D’où les trois cartes thématiques que nous inter-
prèterons dans ce qui suit.

4.1. L’analyse des articles empiriques quantitatifs (Art. Qn)

Comme nous l’avons souligné auparavant, les articles empiriques quantitatifs ont dominé 
les travaux de recherche sur l’OE ces seize dernières années (384 articles). L’analyse théma-
tique représentée dans la figure 1 nous a permis de dégager cinq déterminants principaux 
(classés par ordre d’importance) : le management de l’entreprise, l’environnement externe, 
les caractéristiques des employés, les ressources/capacités et la stratégie de l’entreprise. Les 
cinq conséquences identifiées sont les suivantes : la performance, l’innovation, l’apprentis-
sage, la croissance et le comportement (carte thématique).

L’aspect managérial ressort comme le déterminant le plus important de l’OE. Il a été évoqué 
dans 149  articles. En effet, la position/implication du dirigeant et le système d’incitation 
qu’il met en place semblent jouer un rôle important (Li, Zhao, Tan et Liu, 2008  ; Justin, 
Bell, Payne et Kreiser, 2010). Ainsi, les recherches ont démontré quantitativement que plus 
la direction est impliquée et ouverte aux propositions des employés, plus l’entreprise est 
innovante, proactive et engagée dans des démarches risquées (Marchesnay, 2002). L’accent a 
été particulièrement mis sur le rôle de la culture d’entreprise dans ce cadre (Brettel, Chomik 
et Flatten, 2015).

L’environnement externe a également attiré l’attention des chercheurs qui l’ont étudié dans 
79 articles. Les investigations empiriques réalisées ont démontré que le degré de développe-
ment du réseau, la situation économique et la culture du pays sont les facteurs qui influencent 
le plus l’OE d’une entreprise (Lumpkin et Dess, 2001 ; Su, Xie et Wang, 2015). Ainsi, plus 
le réseau est développé dans un contexte stable et ouvert, plus l’entreprise est innovante et 
proactive. C’est pour cette raison que l’environnement constitue un facteur fondamental lors 
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de l’étude de l’OE. Sa perception peut conditionner la richesse des opportunités auxquelles 
les entreprises ont accès.

Au troisième niveau, nous retrouvons les ressources et les capacités internes (cette variable 
a été étudiée dans 46  articles quantitatifs). La manière avec laquelle les ressources sont 
allouées semble être importante et reflète les priorités de l’entreprise  : la création de nou-
velles activités, nouveaux produits, etc. La créativité et l’apprentissage apparaissent comme 
les compétences que les dirigeants doivent avoir pour développer l’OE de leurs entreprises 
(William et Sinkula, 2009  ; Price et Stoica, 2015). De plus, plusieurs chercheurs ont mis 
l’accent sur l’importance de la capacité d’absorption dans l’évolution de l’OE des entreprises 
(Patel, Kohtamäki, Parida et Wincent, 2015).

En plus de ces trois facteurs, 31 articles se sont intéressés aux caractéristiques des employés. 
Les recherches ont ainsi démontré l’importance de leur motivation au sein de l’entreprise. 
L’accent a également était mis sur le lien étroit entre les traits psychologiques, les valeurs 
sociales et le genre (homme/femme) des employés d’une part et l’OE de l’autre (Okhomina, 
2010 ; Bertoncelj et Kovac, 2009 ; Gorzen-Mitka, 2015). Les intrapreneurs, sources d’initia-
tives, apparaissent alors comme un levier considérable dans le développement entrepreneu-
rial des entreprises.

Malgré le lien étroit entre l’OE et la stratégie de l’entreprise (Arbaugh, Cox et Camp, 2009 ; 
Lechner et Gudmundsson, 2014), ce facteur semble paradoxalement être le moins étudié par 
les chercheurs. Il a fait l’objet de douze articles quantitatifs qui ont mis l’accent sur l’impor-
tance de la flexibilité stratégique comme l’indiquent Mintzberg, Ahlstrand et Lampel (1999). 
Ainsi, une stratégie émergente, et pas uniquement délibérée semble favoriser une conception 
novatrice des affaires et la poursuite de nouvelles activités. Il en est de même pour l’orienta-
tion stratégique « marché » que les chercheurs considèrent comme un déterminant straté-
gique majeur dans ce cadre (Renko, Carsrud et Brännback, 2009).

Tous ces facteurs, que les chercheurs ont étudiés ces seize dernières années, sont considérés 
individuellement, mais aussi collectivement comme les déterminants principaux de l’OE. 
En effet, nous avons constaté qu’un nombre de plus en plus important de recherches a tenté 
de combiner plusieurs facteurs afin de voir leur interaction et leur impact sur l’OE. C’est le 
cas notamment du lien entre les ressources et le management et leur impact sur l’OE (Riley, 
Kalafatis et Manoochehri, 2009 ; Ma, Sia, Li et Zheng, 2016). Les recherches sur ce sujet ont 
montré que plus la direction est motivée et ouverte aux initiatives, plus elle va allouer les 
ressources nécessaires pour le développement de l’innovation.
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De son côté, l’OE n’est pas sans conséquence sur les entreprises. Celles qui se caractérisent 
par l’esprit d’innovation, le goût du risque et leur proactivité semblent présenter de meilleurs 
résultats par rapport aux entreprises qui ne disposent pas de ces caractéristiques (Imran et 
Bakhtiar, 2011 ; Rank, Unger et Gemünden, 2015). Les articles quantitatifs sur l’OE ont es-
sentiellement mis l’accent sur les résultats suivants (classés par ordre d’importance) : la per-
formance (financière, organisationnelle, recherche), l’innovation (degré et nature de l’inno-
vation, orientation marché), l’apprentissage (efficience), la croissance (ventes, diversification 
du portefeuille d’activité, export) et le comportement (entrepreneurial et compétitif). Parmi 
ces conséquences de l’OE, la performance (citée dans 147 articles) et l’innovation (citée dans 
85 articles) sont les aspects les plus étudiés par les chercheurs ces dernières années (Wu, 
Chang et Chen, 2008 ; Fernández-Mesa et Alegre, 2015). Ainsi, les travaux quantitatifs ont 
démontré que les entreprises qui se caractérisent par une forte OE sont plus performantes. 
Leur capacité financière et d’innovation se développent alors grâce à leur proactivité et prise 
de risque (Altuntaş et Dönmez, 2010). Certes, les mesures de ces conséquences sont discu-
tables, mais ces travaux ont le mérite d’identifier des conséquences mesurables de l’OE sur 
les entreprises.

4.2. L’analyse des articles empiriques qualitatifs (Art. Ql)

Tout comme nous l’avons effectué pour les travaux quantitatifs, nous avons cherché à iden-
tifier les déterminants et les conséquences de l’OE pour les recherches basées sur une mé-
thodologie qualitative. Malgré l’absence de mesures et de concepts détaillés dans ces tra-
vaux, nous retrouvons plusieurs facteurs communs dans les 46 articles qualitatifs étudiés 
(Figure 2).

Au sujet des déterminants de l’OE, les travaux qualitatifs se sont particulièrement intéressés 
à l’étude de l’impact du management (21 articles), des ressources (16 articles) et de l’environ-
nement externe (11 articles) (Orengo, 2012). Les aspects stratégiques des entreprises, mais 
aussi ceux liés aux caractéristiques individuelles des employés, semblent avoir moins attiré 
l’attention des chercheurs (Malpica Romero, Ramírez Solís et Baños Monroy, 2014). Ils ont 
été évoqués dans respectivement cinq et deux articles qualitatifs. Ce premier résultat nous 
a paru paradoxal dans la mesure où les variables stratégiques font généralement l’objet de 
démarche qualitative exploratoire pour une meilleure compréhension.

Figure 2. Les déterminants et les conséquences de l’OE selon les recherches 
qualitatives (2001-2016)
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Comme pour les articles quantitatifs, les recherches qualitatives ont démontré que le mana-
gement (culture entrepreneuriale, caractéristiques des dirigeants, etc.) revêt une importance 
majeure quand il s’agit de développer le sens de la prise de risque et de l’innovation dans 
les organisations (Perks et Jeffrey, 2006  ; Hashimoto et Nassif, 2014). De plus, les travaux 
qualitatifs ont souligné qu’une OE prononcée est favorisée par une dotation généreuse en 
ressources pour la réalisation d’activités innovantes et/ou à risque (Marchesnay, 2002). La 
capacité d’apprentissage revêt une grande importance dans ce cadre. À côté de ces facteurs 
importants, l’écosystème intrapreneurial (institution, acteurs, etc.) et le réseau semblent 
influencer l’OE des entreprises (Sepulveda et Gabrielsson, 2013  ; Bucktowar, Kocak et 
Padachi, 2015). Les recherches qualitatives se sont intéressées à l’étude de ces facteurs dans 
des contextes spécifiques : les PME, les universités et les entreprises familiales. Ce qui diffère 
des travaux quantitatifs sur le sujet.

Nous retrouvons également les mêmes conséquences étudiées dans les recherches quantita-
tives, à savoir la performance (22 articles), l’innovation (13 articles), la croissance (8 articles) 
(essentiellement en termes de développement international) et l’apprentissage (2  articles) 
(Bucktowar, Kocak et Padachi, 2015). L’impact de l’OE sur le comportement «  entrepre-
neurial et compétitif » des entreprises n’a pas été abordé dans les recherches qualitatives. 
Contrairement aux recherches quantitatives analysées précédemment, la performance revêt 
une autre dimension dans les travaux qualitatifs (Malpica Romero, Ramírez Solís et Baños 
Monroy, 2014). En effet, les chercheurs ont essentiellement mis l’accent sur les volets « orga-
nisationnels » et « marché » (par rapport au financier). Il en ressort que les entreprises qui 
disposent d’une OE bénéficient d’une amélioration nette des processus internes, d’une meil-
leure satisfaction client et d’une bonne gouvernance.

4.3. L’analyse des articles conceptuels (Art. C)

Pour les 62 articles conceptuels (revues de la littérature et modèles théoriques), l’analyse des 
informations collectées a permis de mieux appréhender le construit de l’OE. Parallèlement, 
nous avons identifié ses principaux déterminants et conséquences, comme nous l’avons ef-
fectué pour les articles qualitatifs et quantitatifs. Comme le montre la figure 3, l’OE apparaît 
comme un construit multidimensionnel qui s’est formé progressivement (Basso, Fayolle et 
Bouchard, 2009 ; Gupta et Pandit, 2012). Les cinq dimensions évoquées par Lumpkin et Dess 
(1996) sont reprises dans tous les travaux conceptuels sur l’OE. Il s’agit de la propension 
d’agir de manière autonome, d’être agressif envers les concurrents, de la volonté d’innover, 
de la prise de risques et du degré de proactivité par rapport aux opportunités du marché. 
Trois d’entre elles sont de loin les plus utilisées : proactivité, innovation et prise de risques. 
Les articles conceptuels ont particulièrement mis l’accent sur les volets méthodologique et 
épistémologique des recherches sur l’OE. Ce qui rejoint la réflexion de Miller (1983) sur le 
sujet.

Au sujet des déterminants de l’OE, nous avons constaté que les recherches ont mis parti-
culièrement l’accent sur la distinction entre les facteurs internes (21  articles) et externes 
(10  articles). Pour les premiers, les chercheurs ont surtout étudié l’impact des ressources 
(West et al., 2008), du style de leadership (Todorovic et Schlosser, 2007 ; Zbierowski, 2016), 
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de l’autonomie des employés (Lumpkin, Cogliser et Schneider, 2009), de la culture (Fayolle, 
Basso et Bouchard, 2010) et de la stratégie de l’entreprise (Ejdys, 2014).

L’étude de ces variables a montré leur interaction dans le développement de l’esprit entre-
preneurial de l’entreprise. Au niveau externe, les recherches ont porté sur l’importance de la 
culture nationale, des opportunités économiques (Miller, Steier et Le Breton-Miller, 2016), 
des alliances et du réseau de partenaires. L’impact de ce dernier demeure l’aspect le plus étu-
dié dans les revues de la littérature et dans les conceptualisations (Kreiser, 2011). À ce sujet, 
les recherches théoriques ont démontré l’importance de l’enracinement de l’entreprise dans 
un réseau ouvert à l’innovation et au partage.

Figure 3. Les déterminants et les conséquences de l’OE selon les recherches 
théoriques et conceptuelles (2001-2016)

Les articles théoriques portant sur les conséquences de l’OE ne sont pas très nombreux (sept 
articles). Selon les travaux étudiés, l’OE pourrait avoir un impact sur la performance, l’inno-
vation et l’orientation stratégique des entreprises (Al-Dhaafri, Bin Yusoff et Al-Swidi, 2013). 
L’optimisation de la performance peut se faire à plusieurs niveaux : productivité, commer-
cial et organisationnel (satisfaction au travail) (Karyotakis et Moustakis, 2016). À ce sujet, 
quelques réflexions commencent à se développer dans certains contextes spécifiques  : les 
PME (Aloulou et Fayolle, 2005), les entreprises familiales (Schier, 2014  ; Miller, Steier et 
Le Breton-Miller, 2016) ou encore les entreprises à but non lucratif. Par ailleurs, l’impact 
de l’OE sur l’orientation stratégique des entreprises apparaît essentiellement au niveau du 
développement international et de l’intrapreneuriat. Dans ce cadre, les réflexions théoriques 
ne cessent de se développer pour souligner l’importance d’une stratégie intrapreneuriale au 
sein des entreprises (Dess et Lumpkin, 2005 ; Todorovic, Todorovic et Jun, 2015).

L’analyse des titres, des mots-clés et des résumés des trois types d’articles est source de plusieurs 
enseignements. Tout d’abord, nous avons noté que les déterminants et les conséquences de l’OE sont 
à la fois détaillés et mesurables dans les recherches empiriques quantitatives. Ceci est moins le cas 
dans les travaux qualitatifs et conceptuels. Nous avons ensuite dégagé les facteurs communs étudiés 
par les chercheurs-auteurs des 492 articles. Les déterminants de l’OE, les plus souvent examinés 
dans les travaux antérieurs, sont : le style de management (engagement du dirigeant, la culture 
d’entreprise, l’autonomie accordée aux employés), les ressources et capacités (allocation, capacités 
dynamiques, etc.) et l’environnement externe (le réseau et l’écosystème de l’entreprise). Les 
conséquences de l’OE ont été essentiellement étudiées à deux niveaux : la performance (financière 
et non financière) et l’innovation (degré d’innovation, ambidextrie, brevets, etc.).
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5. DISCUSSION ET CONCLUSION

Cette étude bibliométrique vise à fournir une vision globale de l’ensemble des travaux sur 
les déterminants et les conséquences de l’OE. Dans le cadre de ce travail, nous avons effectué 
une recherche exhaustive des articles publiés dans les revues académiques pendant la pé-
riode 2001-2016. Au final, 492 articles issus de différentes bases de données (EBSCO, Science 
Direct, Elsevier et JSTOR), ont été identifiés et étudiés. Afin de recenser, examiner et évaluer 
les connaissances produites sur le sujet, nous avons déployé une méthodologie hybride : une 
analyse quantitative basée sur des indicateurs univariés et une étude qualitative moyennant 
le logiciel Freeplane.

L’étude quantitative menée sur les 492 articles publiés dans 201 revues à comité de lecture a 
permis d’appréhender l’intérêt grandissant accordé par les chercheurs à l’OE, les méthodo-
logies mobilisées par les chercheurs et les principaux pays dans lesquels l’OE a été étudiée. 
Les enseignements suivants peuvent être soulignés. D’une part, les analyses descriptives de 
fréquences ont montré qu’à partir de 2005, les publications sur le sujet se sont multipliées 
pour atteindre un pic en 2014 (72 publications dans les revues académiques). D’autre part, 
notre analyse a permis de rendre compte du faible nombre des recherches qualitatives sur 
l’OE. Uniquement 46 articles ont fait l’objet d’analyses qualitatives, ce qui ne permet pas 
de décrire avec précision le comportement entrepreneurial des entreprises. Ceci mériterait 
d’être étudié en profondeur. C’est la raison pour laquelle nous incitons les chercheurs à mul-
tiplier les travaux qualitatifs sur l’OE. Cette approche semble la plus adaptée pour révéler les 
connaissances appropriées sur le sujet. En effet, les études qualitatives permettront de mieux 
comprendre et décrire en profondeur le comportement entrepreneurial des entreprises. De 
plus, les pays dans lesquels le concept de l’OE a été étudié montrent que l’accent a été mis sur 
certains contextes : Espagne, Grande-Bretagne, Chine, Afrique du Sud, Australie et États-
Unis. Des pistes de réflexion sont alors ouvertes pour mener des études comparatives sur le 
comportement entrepreneurial des entreprises (Yildirim et Saygin, 2011 ; Simsek, Heavey et 
Veiga, 2010 ; Su, Xie et Li, 2011 ; Mishra, 2016).

L’étude qualitative a principalement porté sur les titres, les mots-clés et les résumés des 
492 articles. Ces éléments ont été complétés par la lecture de tous les articles afin de confir-
mer les concepts retenus. Dans ce cadre, nous avons cherché à identifier les déterminants 
et les conséquences de l’OE cités dans les trois types d’articles  : qualitatifs, quantitatifs et 
conceptuels. Les principales limites et voies de recherche pour ces travaux sont présentées 
dans le paragraphe suivant.

5.1.  Les travaux conceptuels de l’OE : enseignements, limites et voies 
futures de recherche

L’étude des articles conceptuels a montré que les chercheurs ont particulièrement mis l’ac-
cent sur le construit de l’OE et sa maturité. Dans ce cadre, le débat reste ouvert sur le nombre 
de dimensions à retenir. Alors que certains travaux se sont limités aux trois principales di-
mensions (innovation, proactivité et risque), d’autres ont intégré les deux dimensions sup-
plémentaires (agressivité concurrentielle et autonomie). Cette dernière dimension, pas très 
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étudiée à ce jour, mériterait plus d’attention. Ainsi, les chercheurs sont invités à approfondir 
la réflexion sur les composantes et les échelles de mesure de l’autonomie.

Comme c’est le cas pour les travaux qualitatifs sur l’OE, les travaux conceptuels souffrent 
également de l’absence d’une analyse approfondie du contexte. En effet, l’OE a fait l’objet de 
réflexion conceptuelle dans des entreprises familiales, de services, des PME, des organisa-
tions non lucratives, etc. Toutefois, les dimensions de l’OE restent inchangées. Il convient 
alors de s’interroger sur l’adaptation de la conceptualisation de Miller aux différents 
contextes dans lesquels l’OE est étudiée.

Le développement des articles conceptuels représente un excellent moyen pour approfondir 
les réflexions sur le concept de l’OE. Au vu des 62 articles publiés entre 2001 et 2016, force 
est de constater que les chercheurs ont essentiellement mis l’accent sur les déterminants 
de l’OE. Une distinction claire apparaît entre les facteurs internes (ressources, leadership, 
autonomie des employés, culture) et externes (la culture nationale et le réseau). Une faible 
attention est alors accordée à l’étude des conséquences de l’OE sur l’organisation. Sur la base 
de la réflexion de Miller (1983), les travaux futurs sur le sujet pourraient, par exemple, porter 
sur le développement de mesures objectives traduisant les réponses subjectives des interlo-
cuteurs sur la performance comme une conséquence de l’OE. Par ailleurs, quelques voies 
futures de recherche peuvent être avancées :

• l’OE et la gouvernance : certains chercheurs ont souligné la difficulté d’associer l’OE au sys-
tème de gouvernance. Dans leur étude quantitative réalisée en Afrique du Sud, Molokwu, 
Barreria et Urban (2013) ont mis en avant le rôle à jouer par les futurs travaux conceptuels 
dans l’identification des dimensions de gouvernance à étudier telles que la connaissance, 
l’implication et l’engagement, etc. La modélisation des mécanismes de gouvernance dans 
un contexte d’OE pourrait alors s’avérer une piste intéressante de recherche ;

• l’OE et le leadership  : quelques recherches se sont intéressées à l’étude du lien entre le 
leadership et l’OE. Les travaux futurs sur le sujet pourraient intégrer des dimensions 
supplémentaires telles que l’intelligence émotionnelle (Goleman, 2003) afin d’explorer et 
d’appréhender le comportement entrepreneurial des leaders ;

• l’OE et l’ambidextrie : l’ambidextrie indique la capacité d’une entreprise à mener à la fois 
des activités d’exploration et d’exploitation (Lubatkin, Simsek, Ling et Veiga, 2006). Ce 
phénomène appliqué à l’OE a fait l’objet de quelques études empiriques sans pour autant 
avoir été conceptualisé et modélisé (Tuan, 2016). Les travaux conceptuels futurs pour-
raient ainsi s’intéresser à l’exploitation des ressources et l’exploration de nouvelles op-
portunités, comme vecteurs de l’OE. Une attention particulière pourrait être accordée à 
identifier les ressources spécifiques à l’OE. Notons que les articles conceptuels ont essen-
tiellement étudié l’importance des ressources pour développer l’OE sans pour autant les 
préciser/spécifier.
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5.2.  Les travaux quantitatifs de l’OE : enseignements, limites et voies 
futures de recherche

Dans le cadre de cette étude bibliométrique, nous avons analysé 384  articles quantitatifs 
publiés sur l’OE. Comme nous l’avons souligné auparavant, ce type d’articles a dominé les 
travaux de recherche sur le sujet entre 2001 et 2016. Pour autant, plusieurs critiques peuvent 
être formulées, présentant ainsi des voies futures de recherche :

• le contexte d’étude  : les études quantitatives sur l’OE ont été essentiellement menées 
dans certains pays (Chine, Australie, États-Unis, Espagne). Très peu d’études compara-
tives ont été menées. C’est le cas de la recherche effectuée par Kreiser, Marino, Dickson et 
Weaver (2010) sur 1 048 entreprises dans six pays (Australie, Suède, Costa Rica, Norvège, 
Indonésie, Pays-Bas). En se basant sur les dimensions culturelles (la distance hiérarchique, 
le contrôle de l’incertitude, l’individualisme/le collectivisme, la dimension masculine/
féminine), les auteurs ont étudié leur impact sur deux dimensions de l’OE : la proactivité 
et la prise de risque. Il s’agit d’une des rares recherches empiriques qui a tenté d’évaluer la 
manière avec laquelle la culture nationale influence l’OE. Toutefois, les autres dimensions 
de l’OE n’ont pas été étudiées dans une perspective de comparaison internationale. Ceci 
pourrait constituer une voie de recherche prometteuse. Plus encore, l’OE mérite d’être 
étudiée dans les pays émergents afin de comprendre l’impact des spécificités culturelles 
sur les comportements entrepreneuriaux. Ceci apportera des réponses aux dirigeants en 
quête de développement de l’OE dans différents pays (facteurs de motivation, stratégies de 
développement international, etc.) ;

• le design méthodologique : une stratégie basée sur une OE ne peut être statique. Toutefois, 
nous avons constaté que le design en coupe transversale est très utilisé dans les études 
quantitatives sur l’OE. Cette approche n’est pas sans limites vu qu’elle ne permet pas d’étu-
dier en profondeur les causalités et encore moins les liens bidirectionnels qui pourraient 
exister entre les variables. Plus encore, les analyses de régression mesurent le sens, la direc-
tion et l’estimation de la relation sans pour autant expliquer le lien. Afin de rendre compte 
du caractère dynamique de l’OE, l’approche longitudinale pourrait avoir un apport consi-
dérable (Renko, Carsrud et Brännback, 2009 ; Ripollés, Blesa et Monferrer, 2012 ; Epstein, 
2013  ; Engelen, Neumann et Schwens, 2015). Ainsi, elle donnera une meilleure lecture 
et compréhension de l’évolution des liens entre les variables (les variables marketing et 
l’innovation par exemple). L’approche longitudinale permettrait également d’étudier le 
caractère durable de la performance particulièrement dans des environnements chan-
geants ou encore comprendre l’évolution de l’OE sur une période donnée. Dans ce dernier 
cas, l’écologie des populations (Hannan et Freeman, 1977) pourrait constituer une grille 
de lecture intéressante ;

• les conséquences de l’OE : les travaux quantitatifs ont accordé un intérêt particulier aux 
conséquences de l’OE. Malgré l’apport non négligeable pour mesurer les différentes va-
riables (innovation, performance, etc.), aucune recherche ne distingue les conséquences 
à court terme des conséquences à long terme. S’agissant de la performance, les études 
quantitatives ont montré que son amélioration constitue une conséquence majeure de 
l’OE des entreprises. Toutefois, l’étude approfondie des 384 articles laisse apparaître une 
hétérogénéité dans la définition de la performance. Alors que certains chercheurs se sont 
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intéressés à la croissance, d’autres ont mis l’accent sur la profitabilité ou encore l’augmen-
tation des capitaux propres. Plus encore, nous avons constaté que la performance a été 
mesurée dans des contextes différents : industrie, service (universités, hôtels), entreprises 
familiales, start-up, grands groupes, organisations non lucratives, avec parfois les mêmes 
variables. Partant du fait qu’une même grille de performance ne peut être appliquée à tous 
les contextes, un effort d’adaptation est nécessaire dans ce cadre. Par ailleurs, le lien positif 
établi entre l’OE et la performance a été récemment critiqué par quelques recherches. Ce 
résultat mérite d’être exploré et approfondi afin d’identifier les conditions spécifiques qui 
conduisent à une baisse de la performance dans un contexte d’OE. L’approche de configu-
ration (Miller, 1986 ; Miller et Shamsie, 1996) peut être mobilisée dans ce cadre ;

• nouvelle variable pour étudier l’OE  : l’échec a fait l’objet de très peu d’études dans un 
contexte d’OE. L’étude quantitative menée par Revilla, Pérez-Luño et Nieto (2016) sur 
369  entreprises en Espagne a montré que l’engagement familial peut réduire le risque 
d’échec sauf en cas d’entreprise ayant une forte OE. Des études expérimentales pourraient 
être menées afin de bien comprendre le lien entre l’OE et l’échec et répondre à la question : 
l’échec peut-il être considéré comme un déterminant de l’OE ?

5.3.  Les travaux qualitatifs de l’OE : enseignements, limites et voies 
futures de recherche

Durant la période 2001-2016, 46 articles académiques publiés ont suivi une méthodologie 
qualitative pour étudier l’OE. Dans ce cadre, les chercheurs ont particulièrement mis l’ac-
cent sur l’importance du style de management, des ressources, des compétences et de l’envi-
ronnement externe dans le développement de l’OE (Orengo, 2012 ; Abatecola et Uli, 2016). À 
partir de ces travaux, ce phénomène semble jouer un rôle important dans le développement 
de la performance, de la croissance (essentiellement en termes de développement internatio-
nal) et des capacités d’innovation et d’apprentissage. 

Malgré ces enseignements intéressants, les recherches qualitatives sur l’OE souffrent de 
quelques limites. Le faible nombre d’études de cas mérite d’être souligné. Dans ce cadre, 
nous constatons que la méthodologie multicas est particulièrement peu utilisée. Les re-
cherches futures pourront la mobiliser pour une meilleure généralisation des résultats. Le 
contexte étudié dans les travaux qualitatifs fait également défaut. En effet, les recherches ont 
été menées dans des contextes culturels et industriels assez similaires. La Silicon Valley, par 
exemple, est un contexte particulier caractérisé par l’innovation et le comportement entre-
preneurial. Les chercheurs sont invités à étudier qualitativement la possibilité de reproduire 
les pratiques managériales de cette région dans d’autres contextes différents sur le plan insti-
tutionnel et culturel. D’autres voies futures de recherche peuvent être avancées :

• étudier la dynamique entrepreneuriale moyennant une méthodologie qualitative  : les 
chercheurs pourront ainsi conceptualiser le processus de développement de l’OE dans les 
organisations, les principales phases et les facteurs pour chacune des phases. Le travail 
conceptuel mené par Lumpkin, Moss, Gras, Kato et Amezcua (2013) témoigne de l’impor-
tance d’adopter une approche processuelle de l’OE. Selon eux, des études longitudinales 
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permettraient d’appréhender les transformations et les changements au niveau du com-
portement entrepreneurial des entreprises ; 

• mener des études comparatives qualitatives sur l’OE : c’est particulièrement le cas de la 
performance, considérée comme la conséquence principale de l’OE dans les recherches 
quantitatives. Les prochaines recherches pourraient s’inscrire dans la lignée des travaux 
de Núñez-Pomar, Prado-Gascó, Añó Sanz, Crespo Hervás et Calabuig Moreno (2016) 
pour appréhender la notion de performance d’une manière qualitative (satisfaction client). 
Des études comparatives pourraient même être réalisées comme ils l’ont démontré en se 
basant sur la taille de l’entreprise. Ainsi, ils ont souligné que l’OE est une condition suffi-
sante pour la performance des PME et non pas pour les grandes entreprises ;

• redéfinir et examiner les dimensions de l’OE en fonction de chaque contexte étudié : ser-
vice, industrie, entreprises familiales, etc. Comme le soulignent Lumpkin et al. (2013), les 
dimensions de l’OE ont été appliquées aux contextes d’entreprises sociales et/ou tradition-
nelles sans aucune adaptation. Cette limite peut être évitée avec une meilleure prise en 
compte des spécificités de chaque contexte dans les recherches futures sur l’OE.

Après avoir analysé les deux catégories d’articles séparément (384 quantitatifs et 46 quali-
tatifs), nous avons tenté d’étudier l’ensemble des travaux empiriques (430 articles). Le but 
étant d’identifier les variables et les liens qui n’ont pas été explorés à ce jour dans les inves-
tigations empiriques. En effet, des études qualitatives futures peuvent être enrichies à partir 
des variables étudiées dans les recherches quantitatives, comme le processus d’apprentissage 
par exemple. Les résultats des études qualitatives peuvent, à leur tour, alimenter les concepts 
qui ont été étudiés quantitativement.

Cette complémentarité entre les études qualitatives et quantitatives autour du concept de 
l’OE peut être également utile pour identifier des voies de recherche futures. Pour ce faire, 
nous avons sélectionné des variables communes mises en évidence à la fois par les travaux 
qualitatifs et quantitatifs analysés : cinq déterminants de l’OE (ressources et capacités, ca-
ractéristiques et implication de la direction, stratégie de l’entreprise, caractéristiques des 
salariés et environnement externe) et cinq conséquences de l’OE (croissance, innovation, 
apprentissage, performance et comportement entrepreneurial).

À partir des recherches empiriques existantes, nous avons élaboré la figure 4 qui retrace tous 
les liens étudiés entre 2001 et 2016. D’une part, nous avons dégagé les connexions étudiées 
empiriquement entre les déterminants de l’OE. Ainsi, notre recherche a montré que les tra-
vaux récents ont porté essentiellement sur le lien entre : ressources et stratégie (Brouthers, 
Nakos et Dimitratos, 2015), direction et stratégie (Sedighadeli et Kachouie, 2013), direction 
et environnement externe (réseau) (Wincent, Thorgren et Anokhin, 2016), dans un contexte 
d’OE. D’autre part, les liens entre les conséquences de l’OE sont très peu étudiés. Ainsi, cer-
tains articles empiriques ont porté sur l’impact de l’innovation et/ou de l’apprentissage sur 
la performance des entreprises entrepreneuriales (Lional et Carter, 2015 ; Bucktowar, Kocak 
et Padachi, 2015). En outre, l’analyse des liens entre les déterminants et les conséquences 
de l’OE montrent que certaines relations restent encore inexplorées, comme le montre la 
figure 4.

En étudiant les entreprises entrepreneuriales, certains chercheurs se sont intéressés à l’étude 
du lien entre les ressources et la croissance (Ferreira, Azevedo et Ortiz, 2011), la performance 
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(Dos Reis Neto, Muñoz-Gallego, Correia De Souza et Pradella Rodrigues, 2013) et l’inno-
vation (Gupta et Pandit, 2013). Dans ce cadre, Ferreira, Azevedo et Ortiz (2011) ont souli-
gné que les organisations devraient investir dans les meilleures ressources et capacités afin 
d’atteindre un degré élevé de croissance. C’est le cas des compétences marketing, en particu-
lier, qui permettent à une entreprise ayant une OE d’améliorer sa performance commerciale 
(Dos Reis Neto et al., 2013). Les capacités technologiques et les ressources financières, quant 
à elles, sont importantes pour innover. Ces derniers, associés à une OE, sont sources d’avan-
tage concurrentiel (Bucktowar, Kocak et Padachi, 2015). Toutes ces recherches, basées sur la 
théorie des ressources, ont essentiellement porté sur la performance. Malgré leur nombre 
important, nous avons constaté l’absence des études de l’impact de ressources/capacités sur 
le processus d’apprentissage et le nouveau comportement des entreprises ayant une OE.

Figure 4. Déterminants et conséquences de l’OE dans les travaux empiriques 
(qualitatifs et quantitatifs)4

L’implication de la direction et les caractéristiques des dirigeants semblent revêtir une im-
portance accrue pour les entreprises entrepreneuriales. Les travaux ont montré que le sou-
tien de la direction envers les initiatives entrepreneuriales des employés améliore la capacité 

4  Les liens représentés dans cette figure reflètent les travaux existants sur le sujet et les auteurs 
principaux ayant étudié ce lien. Les liens manquants, non étudiés par les chercheurs, sont détaillés 
dans le texte.
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de développement de nouveaux produits (Molokwu, Barreria et Urban, 2013). Par ailleurs, 
le comportement transformationnel et la position de la direction au regard de l’OE affectent 
la performance de l’entreprise (Engelen, Neumann et Schwens, 2015). Sur la base de ces 
travaux, certains points restent sans explications aujourd’hui. Les recherches futures pour-
raient alors s’intéresser aux liens entre les caractéristiques du dirigeant et certaines variables 
non étudiées comme l’apprentissage, la croissance et le comportement des entreprises.

L’intérêt porté au concept de l’OE a conduit certains chercheurs à étudier l’impact de la 
stratégie sur la croissance (Krasniqi, 2007) et la performance des entreprises (Brouthers, 
Nakos et Dimitratos, 2015). Les résultats montrent que la performance à l’international se 
développe grâce à une forte OE et un nombre important d’alliances stratégiques. Malgré 
l’importance de ces études, très peu de travaux ont porté sur le lien entre la stratégie, l’OE 
d’une part et d’autres facteurs comme l’apprentissage, l’innovation et le comportement en-
trepreneurial, d’autre part.

Les recherches empiriques ont démontré que les caractéristiques des employés sont étroite-
ment liées au comportement entrepreneurial des entreprises. Kachouie et Adeli (2010), par 
exemple, distinguent deux types de comportements : entrepreneurial et administratif. Dans 
ce cadre, ils indiquent que ce dernier type chez le dirigeant réduit considérablement l’OE. 
Au regard de ces travaux, des recherches futures pourraient tenter de répondre à la question 
suivante : dans quelle mesure les caractéristiques des employés pourraient-elles améliorer 
l’OE des entreprises, leur capacité d’innovation et d’apprentissage, leur performance et leur 
croissance ?

L’environnement externe, comme un déterminant important de l’OE, a été étudié essentiel-
lement pour examiner son impact sur la croissance (Krasniqi, 2007) et la performance (Luo, 
Sivakumar et Liu, 2005) des entreprises. Ces études contribuent à la littérature en apportant 
un spectre sur la mesure des concepts. Cependant, l’impact de l’environnement externe sur 
l’innovation, le comportement entrepreneurial et la capacité d’apprentissage reste jusque-là 
inexploré.

La combinaison des recherches qualitatives et quantitatives nous a aussi permis de mettre en 
avant les conséquences de l’OE dans les articles publiés entre 2001 et 2016. L’accent a été mis 
principalement sur l’innovation, la performance et la croissance des entreprises ayant une 
OE. Toutefois, leur capacité d’apprentissage et leur comportement entrepreneurial méritent 
d’être étudiés dans les recherches futures.

Cette recherche bibliométrique, qui offre une analyse exhaustive des 492  travaux publiés 
sur l’OE pendant la période 2001-2016, représente un travail de synthèse. Les indicateurs 
élaborés, à la fois univariés et relationnels, ont permis de bien appréhender ce concept, les 
pays dans lesquels l’OE a été étudiée, les méthodologies utilisées ainsi que les déterminants 
et conséquences de ce concept. Afin d’avoir une première analyse descriptive approfondie 
des travaux publiés sur l’OE, nous avons examiné distinctement trois types de publications : 
les articles qualitatifs, quantitatifs et conceptuels. Pour chaque catégorie, nous avons iden-
tifié des limites et des voies de recherche qui guideront les chercheurs dans leurs travaux 
futurs sur le sujet. L’analyse des déterminants et des conséquences de l’OE, objet de notre 
étude, a mis en avant la fragmentation des travaux sur le sujet et les principales voies futures 
de recherche. Les interactions encore inexplorées dans la littérature ont été identifiées et 
analysées. D’autres études bibliométriques mériteraient d’être menées sur le sujet. Ainsi les 
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chercheurs pourront réaliser une analyse bibliométrique axée sur les approches théoriques 
mobilisées dans les travaux sur l’OE ou encore procéder à l’étude des cocitations et des indi-
cateurs que nous n’avons pas utilisés dans le cadre de ce travail.
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